
MAIN DANS LA MAIN

Édito.

Une bonne main / Un baisemain / Les mains dans les poches / La
main de Dieu (Maradona) / Venir les mains vides / S’aider des mains
/ Prendre la main, avoir la main, la refuser, la graisser, la demander,
la retirer, la perdre, l’offrir, l’accepter, la tendre / Être pris la main
dans le sac / Avoir un poil dans la main / Faire main basse sur… (la
ville?) / Avoir deux mains gauches / Se frotter les mains / Une main
tendue, secourable, baladeuse, sale, légère,  lourde, de fer (dans un
gant de velours ou non) / La main invisible / Des mains qui sentent
des pieds (Coluche) / Reprendre en main / Taper, frapper des mains
/ Une contrée où la main de l’homme n’a jamais mis les pieds / Un

coup de main (≠ un coup de pied ou de tête) / Mettre la main à la
pâte, au portemonnaie, au c…ollet / Edward aux mains d’argent (…)

Elles sont multiples les expressions où le mot main (au singulier ou
au pluriel) est en place centrale, nombreux les titres de livres, de films
où la main et les mains déploient leur pouvoir évocateur. Même sans
IA, ni moteur de recherche, chacun.e certainement en trouvera une
douzaine voire plus parmi son répertoire langagier habituel.

En retenir, mettre en exergue quelquesunes? Difficile parmi ce
choix fourni… Deux tout de même:

«Avoir le cœur sur la main». C’est parce que chez beaucoup de
proches de l’aumônerie,  les mains sont porteuses d’actes et de
sentiments généreux qu’un service œcuménique tel que le nôtre a pu
exister et se perpétuer au cœur de la ville. Reconnaissance!

«Être main dans la main». Sans naïveté mais confiants, c’est bien
une posture que nous ambitionnons de valoriser à l’aumônerie, entre
tous ses acteurs: bénévoles, visiteurs et visiteuses, donatrices et
donateurs, compagnes et compagnons de route.

LES MAINS, c’est donc le thème de ces «Reflets» printaniers, lesquels
ont donné carte blanche, esprit et mains libres à leurs contributrices
et contributeurs.

Merci à elles, à eux.

Première rencontre avec les autres bénévoles de la Lanterne. Accueil
chaleureux.

JeanMarc nous informe que la prochaine publication sera sur le
thème des mains. Alors que les miennes puisent allègrement dans la
réjouissante collation préparée par les mains amies de l’aprèsmidi,
une petite musique s’instille dans ma tête: «Les mains ouveeeertes
devant Tooooi, Seigneur…». Aïe, un brin cliché mon répertoire. Mais
en rentrant chez moi, elle me poursuit: «…poooouuuur t’offrir le

moooonde…». N’estce pas un peu présomptueux? Il n’est à vrai dire
pas des plus réjouissants le monde que «je» t’offre avec mes mains
ouvertes: L’explosion précoce de nos forsythias et tulipes couleur
d’espérance ne fait pas vraiment le poids contre les bombes qui
s’abattent partout, ou contre la solitude et le dénuement. Attends,
c’est comment, la suite? Ah, oui: «Gardenous tout petits devant…»,
qui déjà? «… ta Face…»? «…nos Frères.. »?... mais quel est le rapport
avec les mains ouvertes du refrain? «…noootre joie est profoooonde…».
Tiens, ça, ça ne résonne finalement pas si mal avec ce que j’ai aperçu
à La Lanterne…

«Il est indispensable que je tende ma main vers le Christ pour qu’il
puisse la prendre.

Dieu sans l’Homme ne peut rien faire pour lui et l’Homme sans Dieu
ne peut rien faire sans Lui.»

Voici un texte de JeanLouis Gaillard:
Un ballon de basket dans mes mains coûte 20  francs. Dans les

mains de Tony Parker, il génère des millions de francs.
Tout dépend des mains qui le tiennent.
Un stylo dans mes mains vaut à peu près 10 francs. Un stylo dans

les mains d’un écrivain célèbre produira un bestseller
Tout dépend des mains qui le tiennent.
Une raquette de tennis dans mes mains ne vaut pas grandchose.

Dans les mains de Roger Federer, c’est une formule gagnante.
Tout dépend des mains qui la tiennent.
Un bâton dans mes mains fera fuir un petit animal. Dans les mains

de Moïse, il fera des miracles et la mer se fendra en deux.
Tout dépend dans les mains qui le tiennent.

association DORCAS
paraît deux fois par an

N° 1 / 2024
Reflets de la Lanterne



Deux petits poissons et cinq pains dans mes mains nourriront peut
être deux personnes.

Dans les mains de Jésus cinq mille personnes mangeront et seront
rassasiées.

Tout dépend des mains qui le tiennent.
Des clous dans mes mains serviront à fixer un cadre ou une

planche. Des clous dans les mains de JésusChrist serviront au salut
pour le monde entier.

Tout dépend des mains dans lesquelles ils se trouvent.
Comme nous le voyons, tout dépend des mains qui se chargent du

travail!

Mettons donc nos inquiétudes, nos peurs, notre famille, nos
relations, notre vie dans les mains de Dieu, car nous savons que le
résultat dépend de celles dans lesquelles tout se trouve!

Et Jésus, s’écriant d’une voix forte, dit: «Père, je remets mon esprit
entre tes mains». Et ayant dit cela, il expira. Luc 23,46

143… Vous connaissez certainement ce numéro, c’est celui de la
Main Tendue. Des bénévoles se relaient 7 jours sur 7 et 24 heures sur
24 pour se mettre à l’écoute des appelants. Il y a d’abord une main
que je vois comme accueillante qui saisit le téléphone pour se tendre
vers celles et ceux qui se confient à la recherche d’une reconnaissance
ou d’un secours. Ce numéro pourrait bien être la version moderne
d’autres mains du temps de Jésus: celles de ces «indignes» tendues
vers le Christ: «Fils de David, aie pitié de moi…» Ou encore la main
désespérée de Pierre qui s’enfonce dans les eaux: «Seigneur, sauve
moi»… Et celle de Jésus le saisissant.

En d’autres circonstances, je revois ce même Jésus assis au bord

d’un puits en plein midi demandant de l’eau à une étrangère. Ou
j’aperçois les mains de Marthe, la sœur de Marie, s’activant pour que
le repas soit à la hauteur de l’invité, le Christ en personne. Et sa
sœur, les mains ouvertes ou jointes, à l’écoute de Jésus.

Je ne peux m’empêcher de faire le lien avec les mains de la Lanterne,
celles des bénévoles qui préparent le bircher, la soupe ou la salade;

celles de nos hôtes et amis qui nous saluent et nous remercient,
parfois en posant leurs mains sur le cœur ou notre épaule. Et la main
du Vivant qui se pose sur chacun et chacune, signe d’une bénédiction
audelà des mots et des maux.

À la fin de chaque
ouverture de La
Lanterne, nous
prenons un temps de
méditation et de prière
à la chapelle. Un
moment essentiel pour
confier à Dieu toutes
celles et tous ceux qui
comptent pour nous.
Le mercredi, nous
nous passons le Livre
de prières où nous
déposons les noms de
ceux et celles que nous
remettons à Dieu.

Voici une prière qui
ressemble à ce que
nous partageons Et si
ces mots devenaient
aussi les vôtres ?

Seigneur nous te prions et remettons entre tes mains
Tous ceux qui avancent dans la vie sans espoir,
Tous ceux qui traversent des jours sans affection,
Tous ceux qui n’en peuvent plus de leurs souffrances,
Tous ceux qui ont peur, ceux qui angoissent
et qui ne trouvent plus de lumière,

Tous ceux qui ne savent plus croire en rien,
Tous ceux qui sont coupés de leurs liens d’amour,

Seigneur nous te prions et remettons entre tes mains,
Tous ceux qui sont brisés, abandonnés et rejetés,
Tous ceux qui ne trouvent de place nulle part,
Tous ceux qui n’attendent plus rien de personne,
Tous ceux qui subissent le harcèlement et l’homophobie,
Tous ceux qui s’enferment dans l’obscurité ou l’absurdité,
Tous ceux qui ne parviennent plus à surmonter leur tristesse,

Seigneur nous te prions et remettons entre tes mains,
Tous ceux qui subissent la guerre, la destruction et l’horreur de
l’envahisseur,
Tous ceux qui sont obligés de s’exiler, de tout abandonner,
Tous ceux qui ont faim, soif et froid, qui ont tout perdu,
Tous ceux qui voudraient travailler,
Tous ceux qui sont malades et leurs proches,
Tous ceux qui sont morts et leurs familles endeuillées,

Seigneur nous te prions et remettons entre tes mains,
Tous ceux qui sont vivants et qui guettent un signe de Toi,
Tous ceux qui sont éloignés de toi et qui te cherchent,
Tous ceux qui viennent à la Lanterne chercher la paix, un regard, de
l’amitié,
Tous ceux qui sont aux services des autres, les proches aidants, les
bénévoles,
Enfin, nous tous ici présents, nous nous remettons entre tes mains.

Seigneur nous t’en prions!

AMEN

Tiré d’une prière de Charles Singer




